
ORAZIO ΜΟΝΉ

OBSERVATIONS SUR LA LANGUE DU LINEAIRE A

1. Les etudes et les observations sur l'ecriture Lineaire A deja parues1

indiquent clairement qu'il est fondamentalement justifie de "lire"
les signes lineaires A d'apres leurs homomorphes lineaires B et, par
consequent, d'employer les "lectures" ainsi obtenues pour des com-
paraisons linguistiques.

2. Le "prefixe" i- du Lineaire A est atteste dans da-ma-te/i-da-ma-te
et aussi, tres probablement, dans (*)a-sa-sa-ra-me/ja-sa-sa-ra-me, a-
di-ki-te-telja-di-ki-te-te, a-ta-i-3Ql-wa-ja/ja-ta-i-3Ql-u-ja (*), avec
i+a>ja (Duhoux 1994/95, 292).

Puisque i-da-ma-te se rapporte, presque certainement, a une
divinite (ibid., 289), pour ce "prefixe" on a deja indique les deux
fonctions possibles:
-marqueur syntaxique (preposition "pour" ou "a", Sakellarakis-Oli-
vier 1994, 349, ou bien marque de cas, "datif" ou "genitif", Duhoux
1994/95, 292)

ou bien
- article (Duhoux 1994/95, 292).

notre avis, cette derniere fonction (peut-etre comme "article-
demonstratif") est la plus probable pour les raisons suivantes:
- un article(-demonstratif) est plus facultatif qu'un marqueur syn-
taxique;
- le "prefixe" /- est rare dans les tablettes lineaires A, ou il est peut-
etre atteste dans ti-ti-kuli-ti-ti-ku-ni; ru-jali-ru-ja, ku-tali-ku-ta·, qa-
118/i-qa-ll8:> ku-pili-ku-pi[ (et aussi dans a-sa-mu-nelja-sa-mu et
a-mi-da-ulja-mi-da-re ?); ce fait serait difficilement compatible avec
une fonction "dative" ou "genitive" de /- (comme marque de cas

1 Voir en particulier: Y. Duhoux, dans Problems in Decipherment, BCILL 49, Lou-
vain-La-Neuve, 1989, 65-76; M. Finkelberg, Minos 25/26, 1990/91, 43-46; G.
M. Facchetti, Kadmos 38, 1999, 2-4.
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ou preposition), d'autant plus que les groupes i-ru-ja HT 7a et i-ku-
ta HT 35 (et aussi ja-sa-mu ZA 15a et ja-mi-da-re HT 122a) sont
attestes, non au debut dans les tablettes citees, avec des mots qui ne
presentent pas un /- initial;
- tres probablement ce "prefixe", sous la forme de;-, affecte faculta-
tivement trois termes differents dans le meme contexte des inscriptions
votives des "tables a libations" (v. plus haut les groupes (*)).

3. Les textes votifs lineaires A presentent aussi le "prefixe" i-na-: i-
da-mili-na-i-da-mfa a-ta-i-3Ql-wa-ja/i-na-ta-i-79-di-si-ka:> ja-re-mi
li-na-ja-re-ta.

Or, les rapprochements i-ja-pa[/i-na-ja-pa-qa et, peut-etre, aussi i-ja-
re-di-jali-na-ja-re-ta, ou -na- est, tres probablement, un "infixe" et

ta-na-ra-te-u-ti-nu i-da-[ IO Za 2
]u-ti-nu i-na-i-da-mi[ IO Za 11

(i-na- facultatif comme /- ?)
suggerent la possibilite que i- et i-na- aient fondamentalement la
meme fonction.

4. Les considerations ci-dessus nous encouragent a rapprocher les
"prefixes" lineaires A i- et i-na- du demonstratif hourro-urarteen *i-,
atteste dans l'urarteen i-nd "ce" et, peut-etre, dans le pronom relatif
hourrite ja-, je- (Diakonoff-Starostin 1986, 83).

Le hourrite et l'urarteen sont des langues etroitement apparentees2

(Diakonoff 1971; v. aussi G. Wilhelm, dans Haas 1988, 52-63) et
du genre agglutinant.

Bien que, au contraire de la langue du Lineaire A, elles n'emploient
pas de "prefixes", le rapprochement ci-dessus nous parait raisonna-
ble, car il est possible que la langue du Lineaire A soit a dominante
agglutinante (Duhoux 1978, 99 et § 22).

5. Le a- de a-ta-i-3Ql/-wa-ja, /-wa-e, l-de-ka et de a-na-ti-301-wa-fa
est, peut-etre, comparable avec le demonstratif hourro-urarteen *<z-,
atteste dans a(n)di et αηηθ* du hourrite (Diakonoff-Starostin 1986,
82, 83); en effet, les groupes lineaires A

Le hourrite a ete parle dans le Proche-Orient asiatique au second millenaire avant
J.-C.; l'urarteen est atteste aux IX-VIIe siecles avant J.-C. dans le Haut-Plateau
armenien; le hourro-urarteen est leur proto-langue commune.
Pour la traduction de ces termes v. aussi G. Wilhelm, SMEA 24,1984, 218-222,
et E. Neu, dans Haas 1988, 106.
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a-ta-i-301-de-ka
i-na-ta-i-79-di-si-ka

indiquent une possible alternance a-li-na-.

6. Les textes lineaires A presentent un "suffixe" -a:
i-dali-da-a (meme contexte: inscriptions votives); cf. aussi a-301-ki-
ta-a et (a-pa-ki) u-na-a.

Or, dans le hourrite et dans l'urarteen il y a un suffixe locatif -a
(Diakonoff 1971, Tabb. 2 et 3).

D'autre part, si i-da indique la montagne sacree de la Crete (ce qui,
toutefois, n'est pas assure), alors le "suffixe" lineaire A -a pourrait
bien avoir lui aussi une fonction locative.

II faut aussi remarquer que ce -a est atteste une seule fois avec
certitude dans les inscriptions votives.

7. Les "Suffixes" lineaires A -ja, -ne, -re4, -na (ja-sa-sa-ra-melja-sa-
sara-ma~na\ ki-re-ta2lki-re-ta-na; a-ri-ni-tala-du-ni-ta-na), -se (ru-
ma-talru-ma-ta-se\ *ki-ta-na-si-ja/ki-ta-na-si-ja-se5) et -ni-ta (a-ril
a-ri-ni-ta\ a-dula-du-ni-ta-na, cf. aussi ti-ti-ku/i-ti-ti-ku-ni·, \mi-da
lmi-da-ηϊ) sont attestes aussi dans le hourrite et/ou dans l'urarteen
(Diakonoff 1971, 66 et Tabb. 2 et 3; Laroche 1980, 34 sub voce abi
"trou, fosse", 148 sub voce kippt, 217, etc.).

Puisqu'on ne connait pas les fonctions effectives des "Suffixes"
lineaires A, il faut dire que ces correspondances pourraient bien etre
purement formelles.

Toutefois, le "suffixe" -ja (deja cite au debut de ce paragraphe
et atteste sur tablettes et rondelles) donne l'impression d'etre un
verkable suffixe d'appartenance, d'autant plus qu'il est bien pos-
sible qu'il soit atteste dans le groupe lineaire A su-ki-ri-te-i-ja, tres
probablement issu du toponyme su-ki-ri-ta; par consequent, ce -ja
pourrait etre comparable au suffixe possessif hourro-urarteen -(i)ja
(pour ce dernier, v. Diakonoff-Starostin 1986, 83; Diakonoff 1971,
Tabb. 2 et 3,109).

8. Dans les textes lineaires A on trouve aussi les groupes a-ra-tula-
ra-tu-me, i-ja-pa[li-ja-pa-me, tu-ru-nu-se-me, (j)a-sa-sa-ra-me.

4 G. M. Facchetti, Kadmos 38, 1999, 10.
5 M. Tsipopoulou et E. Hallager, SMEA 37, 1996, 34-36.
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Pareillement, on a pura (urarteen) l purame (hourrite) "esclave";
sard (urart.) "jardin" lsarme (<*sarri-me ?) (hourr.) "foret" (Diako-
noff 1971, 77); esilesime (urart.) "ciel" (ibid., 97, note 103).

En outre, on a: lineaire A ku-56-nu/ku-56-na-tu
hourrite na-gi-rulna-gi-ra-tu6

huzaurelhuzaurutu7

9. En conclusion, les considerations ci-dessus indiquent, a notre
avis, la possibilite que la langue du Lineaire A soit apparentee avec
le hourro-urarteen.
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